
6 mois en terre inconnue !
6 mois sur la terre camerounaise à l’Est dans la région du soleil levant, à vivre au rythme de la provi-
dence, de rencontres, de découvertes, de partages, de dons…
6 mois de petites joies, de grandes émotions, d’immenses bonheurs, mais aussi parfois de peines, de 
déceptions, de lassitude…
6 mois d’extraordinaire dans l’ordinaire d’un quotidien pas si banal tout de même.
Je suis arrivée un samedi 13 janvier 2024 sur le sol camerounais à l’aéroport de Yaoundé et c’est là 
que commença ma fabuleuse aventure !
Je devais partir en tant qu’infirmière à l’hôpital de Nkolbikon à Bertoua, finalement l’on me dit que 
je serai…. maîtresse d’une classe de grande section de 55 enfants…. et là… dans ma tête…. énorme 
désillusion ! Je me dis, que ce n’est pas mes années de cheftaines SUF qui vont vraiment m’aider, 
je n’ai aucun diplôme d’enseignements et ce n’est absolument pas fait pour moi…. Bref… la cata…. 
Mais avec la grâce de dieu, un bon coup de pouce de l’Esprit Saint… de semaines en semaines, je me 
prends d’un amour immense pour ses enfants, pour leur regard si pétillant et unique, pour leur rire 
si communiquant, je me prends au jeu de les accompagner dans leurs apprentissages ! Je me revois 
remplir leurs bulletins en fin d’année et constater leurs progrès et ressentir une fierté si immense 
pour ses enfants qui vont passer en CP et qui en 6 mois ont progressé de manière fulgurante !
Le dernier jour de classe je leur demande : que ferez-vous quand vous serez grand ?
Les mains se lèvent toutes et les réponses se bousculent !
Alors Djoumo, Edjenguele, Bella, Anaba, Sandjock, Ebodjo… j’espère que vous réaliserez vos rêves, 
que vous serez couturière, pâtissier, militaire, policier, plombier, motoman, … comme vous me l’avez 
partagé avec tant de joie au cœur ! En tout cas, je vous garde dans mes prières et vous confis de 
tout mon cœur au Seigneur !
Mes journées, quand elles n’étaient pas rythmées par l’école étaient rythmées par la visite au quar-
tier ! Comment ne pas partir au quartier, quand c’est pour passer des moments absolument in-
croyables dans ces familles qui nous accueillent à bras ouverts !
Ces mamans qui m’ont appris à cuisiner, ou ont essayé car finalement elles m’ont trouvé plus utile à 
la vaisselle (ça au moins ça ne crame pas…)
Ces moments de réelle fraternité étaient des moments hors du temps. Toutes ces heures passées à 
discuter, refaire le monde, jamais je ne m’en lassais !
C’est lors de ma mission humanitaire que j’ai réellement pris conscience que le Seigneur veillait sur 
moi à chaque instant… même si ces 6 mois ont été un pur bonheur, il y a eu des moments de grande 
tristesse, des moments de grandes détresses, des moments d’insécurité mais je n’ai pourtant jamais 
autant senti cette présence et ce regard doux et bienveillant du Seigneur ! A défaut d’avoir les bras 
de ma maman pour me réconforter dans ces instants-là, j’avais la tendresse du Seigneur qui conso-
lait mon cœur.
Avec une amie partie aux mêmes dates que moi au Cameroun dans un petit village à côté de là où 
j’étais, nous avions pris l’habitude de dire : Dieu me garde, rien ne pourra nous arriver ! (Même lors 
des trajets à 6 personnes sur une petite mobilette)
J’ai eu la chance de vivre 6 mois dans une communauté de Sœurs dominicaines et de vivre la joie 
communicante et débordante des religieuses au quotidien ! Ces 6 mois à leurs côtés… le bonheur à 
l’état pur ! Une maison toujours remplie de joie, de chants, de danse, de festins partagés… une mai-
son vivant au rythme de 11 filles au quotidien …je vous laisse imaginer !
Aujourd’hui, fortifiée de cette aventure avec tout ce qu’elle a été, je suis repartie dans mon quoti-
dien de jeune femme en France où j’y suis infirmière cette fois-ci (je reste tout de même plus com-
pétente dans ce domaine). Ces 6 mois de joie reçue, donnée et partagée me suivent et me portent 
dans mon quotidien d’infirmière et de jeune femme.
Joyeux souvenir du Cameroun reste avec moi, accompagne-moi toujours !
Clémence Colas


